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20/02/2020 

Femmes du peuple, stars des planches 
PAR  ARMELLE HÉLIOT  
 
 « Marie des poules », de Gérard Savoisien, « Est-ce que j’ai une gueule 
d’Arletty  ? », d’Éric Bu et Élodie Menant : au Petit-Montparnasse, deux 
spectacles intéressants présentés à Avignon, que l’on peut voir en une seule 
soirée, touchante et divertissante. 
 
 
Arletty est évidemment célèbre, aimée, malgré les reproches 
qu’on lui adressa à propos de ses amours durant la guerre. Éric 
Bu, auteur, scénariste, réalisateur, et Élodie Menant, 
comédienne hyperdouée, ont écrit un spectacle biographique, 
léger et fluide, ponctué de chansons. Il date de l’été 2018 et vient 
lui aussi d’Avignon. 

Entourée de Céline Espérin, une dizaine de rôles, Marc Pistolesi, 
pas loin d’une vingtaine, tout comme Cédric Revollon, Élodie 
Menant mène le spectacle à moirures de revue. Elle est sensible 
et a de l’abattage ! Elle prend la voix à accent parigot de 
Léonie Bathiat.  

C’est vif, rapide, sous la houlette de Johanna Boyé, qui signe la 
mise en scène et réussit à résoudre tous les problèmes de 
changements de tableaux. Sympathique et tonique  ! 

 

 « Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty  ? » (durée 1 h 30), à 21 heures, du mardi au 
samedi, dimanche à 15 heures. Montparnasse. Tél. 01.43.22.77.74, 
theatremontparnasse.com 

 





Spectacle musical, Théâtre musical 

Est-ce que j’ai une gueule 
d’Arletty ? 
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On aime beaucoup 

 
Deux comédiennes, deux comédiens, et tout un pan du 
patrimoine défile soudain sous nos yeux. Des rêves 
d'adolescence de Léonie Bathiat avant qu'elle ne devienne 
Arlette, puis Arletty, à ses plus grands rôles au cinéma et 
au théâtre, en passant par le music-hall, Elodie Menant 
campe une gouailleuse et convaincante artiste éprise de 
liberté. Nous voilà embarqués en chansons et en danses 
au travers de la Belle Epoque, des Années folles mais 
aussi des deux guerres, croisant ici Damia, puis Michel 
Simon, là Carné et Prévert, Cocteau ou bien encore 
Colette, dans une mise en scène énergique où les acteurs 
passent efficacement d'un rôle à un autre. Un portrait 
réjouissant.                                         Marie-Catherine Mardi (M.-C.M.) 



26/07/2019 

Est-ce que j’ai une 
gueule d’Arletty ? 
(sublime) 
Par Jean-Rémi Barland 

C’est après avoir lu « Mont-Oriol », le 
roman de Maupassant où l’on trouvait le personnage d’Arlette, un bébé, enfant de 
l’amour qui naît à la fin de l’histoire, que Léonie Bathiat prit en son honneur un 
pseudonyme de scène. 

Arlette d’abord, puis Arletty à la demande de professionnels voulant que son 
patronyme sonne plus international. De la longue vie (1898-1992) de celle qui 
demeurera célèbre pour sa réplique « Atmosphère, atmosphère, est-ce que j’ai une 
gueule d’atmosphère ? » dans « Hôtel du Nord » de Marcel Carné, Eric Bu et Elodie 
Menant en ont tiré une pièce fabuleuse, drôle et bouleversante. 

Au titre très explicite « Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? » qui tourbillonne comme 
une revue. Johanna Boyé, dans une mise en scène brillante, fait tourner le manège et 
les quatre comédiens nous régalent. En premier lieu Elodie Menant en personne, qui 
campe une Arletty tout en nerfs, muscles, charme et humour. Ce que montre ce portrait 
en trompe-l’œil, cet hymne à la fantaisie, où les dialogues rappellent la drôlerie et la 
poésie de ceux signés Prévert ou Jeanson, c’est l’esprit de liberté qui habita cette 
grande vedette de chansons, et de cinéma. 

Fille d’ouvrier, proche des auteurs attachés au prolétariat, s’étant élevée par la force 
de son travail et par le génie de sa présence scénique Arletty - et la pièce le montre 
sans détours - paya cher sa liaison avec l’officier allemand Hans Jürgen Soehring, « Ni 
promise, ni compromise, Libre ! Libre d’aimer qui je veux ! Mon cœur est 
français…mais mon cul est international » , lancera-t-elle à ses juges. La pièce 
apparaissant alors d’un féminisme flamboyant. Sublime ! 

Jusqu'au 28 juillet Théâtre du Roi Réné à 13h45. Tarifs : 22 € ; 15 €. 
Réservations au 04 90 82 24 35. 



 

 

 

 

 

 



Théâtre
Du mercredi 6 avril 2022 N° 3857

Zoom

Céline Espérin, Élodie Menant, Marc Pistolesi et Cédric 
Revollon interprètent le spectacle musical d’Éric Bu et 
Élodie Menant, mis en scène par Johanna Boyé au 
Théâtre Michel. Une pépite, couronnée par deux 
Molières en 2020. 
 
« Ce soir, je passe ma vie en revue ! » annonce fièrement 
une Arletty déjà vieillissante, en turban et lunettes teintées, 
condamnée par l’opprobre aveugle et la cécité invalidante à 
une retraite discrète. Élodie Menant l’incarne avec une 
gouaille et un abattage ébouriffants. En compagnie de 
Céline Espérin, Marc Pistolesi et Cédric Revollon, elle 
retrace les folles aventures de la môme de Courbevoie, bien 
décidée à grimper du ruisseau au haut du pavé, en allant de 
cœur en cœur et de pose en pose : mannequin, meneuse de 
music-hall, chanteuse et comédienne, artiste iconique et 
libertaire iconoclaste. 
 
Gloire au populo 
 
Trente-cinq personnages gravitent autour de Léonie Bathiat, 
rebaptisée Arletty parce que ça « sonne angliche ». Celle 
qui, enfant, se rêvait pilote d’avion, perdit l’amour de sa vie 
dans les bourbiers de la Grande Guerre, quitta les prolos qui 
l’avaient vu naître sans jamais perdre leur accent, fréquenta 

la haute sans jamais la servir, et collabora à 
l’horizontale : la France s’était couchée avant elle. 
Élodie Menant brille dans ce rôle protéiforme, de la 
putain stylée au renard insolent du canal Saint-
Martin à l’adepte du « tout ou rien », certaine, 
comme les tragédiennes raciniennes ou les violettes de 
la zone, que l’amour vaut mieux que l’honneur. 
 
Pétillant et savoureux 
 
La musique de Mehdi Bourayou, la chorégraphie de 
Johan Nus et les textes d’Éric Bu et Élodie Menant font 
naître un spectacle chantant et dansant, enlevé et 
rythmé, émouvant et drôle. La verve, le sens de la 
répartie et l’impertinence canaille font mouche à chaque 
réplique. Céline Espérin, Marc Pistolesi et Cédric 
Revollon passent d’un rôle à l’autre avec un talent 
remarquable. Leur adresse tourbillonnante et leur brio 
sidérant leur permettent de camper les parents, les 
amants, les pygmalions, les amies, les maîtresses, les 
admirateurs et les accusateurs de la biche à la gueule 
d’atmosphère. Bath, la Bathiat ! Comac,  
ce spectacle ! 

Catherine Robert

Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ?  
Bath, la Bathiat !























-----------------------------  TÉLÉS & RADIOS -------------------------------

Vivement dimanche prochain, 13 mars 2022
(à partir de 24’29)

L’heure des pros, 1er avril 2022

Face à l’info, 3 mars 2022

Petit matin Week-end, 13 mars 2022
(à partir de 1h16

TéléMatin, 30 avril 2022
(à partir de 51’10)

Pop ciné, 13 mars 2022

https://www.france.tv/france-2/vivement-dimanche-prochain/3130721-emission-du-dimanche-13-mars-2022.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/paris-ile-de-france/france-3-paris-ile-de-france-presente-est-ce-que-j-ai-une-gueule-d-arletty-au-theatre-michel-a-partir-du-12-mars-2499779.html
https://www.cnews.fr/emission/2022-04-01/lheure-des-pros-du-01042022-1199440
https://www.cnews.fr/emission/2022-03-30/face-linfo-du-30032022-1198827
https://www.rtl.fr/programmes/rtl-petit-matin-week-end/7900133455-rtl-petit-matin-week-end-du-13-mars-2022
https://www.france.tv/france-2/telematin/3310366-emission-du-samedi-30-avril-2022.html
https://www.rtl.fr/programmes/rtl-petit-matin-week-end/7900133453-rtl-pop-cine-du-13-mars-2022
https://www.vivrefm.com/posts/2022/04/un-spectacle-musical-qui-retrace-l-incroyable-destin-d-arletty
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Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? 
Un spectacle musical D’Éric Bu et Élodie Menant
Au Théâtre du Roi René (Avignon)
On pense tout savoir de cette « gueule d’atmosphère ». De Hôtel du Nord aux Enfants du Paradis en passant 
par Les Visiteurs du soir, sa gouaille parigote continue à enchanter et fasciner les cinéphiles. Elle a fait l’objet de 
nombreuses biographies écrites ou filmées, de téléfilms évoquant son comportement face à l’occupant pendant la 
guerre. « Mon cœur est français mais mon cul est international » déclamait-elle. Mais connaît-on vraiment Léonie 
Bathiat, la femme qui se cache derrière Arletty ? C’est à ce voyage intérieur que nous convie l’équipe de ce spec-
tacle musical rafraîchissant. Arletty nous raconte sa vie par un spectacle de cabaret qu’elle maîtrise de bout en 
bout, du moins c’est ce qu’elle pense. Car certains aspects de sa vie ne peuvent être passés sous silence. Incar-
née par une Élodie Menant plus vraie que nature, elle nous mène de Léonie Bathiat à Arletty, de sa naissance à sa 
mort. On y croise les plus grands artistes de l’époque : Carné, Prévert, Michel Simon, Cocteau, etc. On y rencontre 
surtout une femme qui, agressée par la vie et la fatalité, refuse de s’y soumettre. Une femme libre de ses choix qui 
modèle sa vie comme elle veut malgré ce qu’on pourrait en penser. Les auteurs évitent l’hagiographie pour offrir 
un portrait complet de ce personnage complexe. Ainsi, ses rapports avec les collaborateurs et l’occupant pendant 
la seconde guerre sont mis en lumière dans une scène à la tension palpable. Arletty qui se vante de toujours fuir 
ne peut pas fuir cette confrontation. Mais finalement, la gaieté et la gouaille du personnage l’emportent toujours 
dans un éclat de rire sonore ou un numéro musical de grande qualité.
Le spectacle est évidemment porté par Élodie Menant, parfaite dans tous les registres. Elle donne à son person-
nage une vérité éclatante et une profondeur qui perce à travers les barrières qu’elle s’est forgées. Le reste de la 
distribution étincelle par sa capacité à endosser les autres rôles. Marc Pistolesi incarne Prévert et Simon sans 
jamais verser dans la mauvaise imitation. Il évoque et cela fonctionne. Céline Esperin propose une Colette qui ne 
fait que passer dans le spectacle mais dont on se souvient. Sa présence seule suffit à lui donner corps. Cédric 
Revollon, quant à lui, un Marcel Carné tout en nervosité. Un artiste que rien ne séduit d’autre que ses propres 
idées.
Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ?est de ces grands spectacles musicaux qui rendent hommage à notre pat-
rimoine en offrant un divertissement à tous les niveaux. On rit, on est ému, on est tendus. Le succès est tel que, 
enchaînement des spectacles avignonnais oblige, le public a continué à applaudir en sortant du théâtre. Un im-
manquable du festival !
Un Article de Florian Vallaud



 

Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? Une revue virevoltante ! 
 

Le spectacle d’Élodie Menant et Éric Bu est une plongée 
revigorante dans la France des années 20 qui s’étire jusqu’à 
la seconde guerre mondiale. A mi-chemin entre le théâtre et 
le music-hall, il nous entraine en chansons dans les pas 
allègres d’Arletty tout en nous faisant croiser les figures 
mythiques de Cocteau, Guitry ou Louis Jouvet. Une heure 
trente de pur bonheur ! 
 
Arletty : un esprit libre ! 
Arletty aimait les hommes, parfois les femmes et, 
accessoirement, l’argent. Ce qu’elle adorait cependant par-
dessus tout, c’était la vie et la liberté ! Afin de lui rendre  

hommage,  Élodie  Menant s’est glissée dans la peau de cette jolie môme dont la voix et le 
sourire si franc ont marqué à jamais l’histoire du cinéma français. 
Qu’il s’agisse de danse, de chant ou surtout de gouaille, Élodie Menant prête volontiers son 
entrain et son charme canaille à cette belle « gueule d’atmosphère ». Le rire sonore et la 
cuisse alerte, la jeune comédienne nous livre une Arletty fringuante, pétrie de spontanéité 
et avide d’indépendance. 
Depuis son enfance en Auvergne à ses succès parisiens durant les Années Folles, ce 
spectacle haut en couleur nous fait découvrir les rêves d’Arletty, ses superbes films et ses 
nombreux amants… Derrière ce grand défilé de strass et de paillettes, on perçoit 
également toute la solitude d’une grande dame qui ne voulut jamais être « veuve de guerre 
ou mère de soldat » et termina ses jours dans la pénombre mélancolique de sa cécité. 

 
Une mise en scène légère et rythmée 
La mise en scène de ce spectacle est inventive et superbement orchestrée. Afin d’entraîner 
les spectateurs dans l’existence tourbillonnante d’Arletty, Johanna Boyé n’a laissé aucun 
temps mort à sa pièce qu’elle a construite comme une revue de cabaret. Enchaînant les 
tableaux des Années Folles à l’Occupation, elle y fait alterner le chant, les claquettes, la 
politique et l’humour au sein d’un décor qui laisse exploser tout le talent des comédiens. 

 
Un quatuor swinguant 
Gravitant autour d’Élodie Menant, les trois autres comédiens de la pièce se démultiplient 
avec brio pour faire apparaître une superbe galerie de personnages. 
Cédric Revollon se glisse ainsi avec une aisance folle dans la peau de Gabin, Marcel 
Carné ou De Gaulle. De son côté, Marc Pistolesi incarne avec beaucoup d’authenticité 
Prévert, Michel Simon et le Maréchal Pétain. Quant à Céline Espérin, elle prête ses doux 
traits à la pauvre mère d’Arletty puis se transforme en un clin d’œil en danseuse de Music-
Hall, Michelle Morgan ou Colette. Vive et pétillante, cette demoiselle aux yeux d’azur nous 
séduit également par sa très belle voix. Afin d’enflammer ce quatuor chantant, saluons 
aussi la présence du pianiste Mehdi Bourayou qui les accompagne en live tout au long de 
la soirée. 
Entre les changements de costumes, les numéros de Charleston, les rires et la nostalgie 
des Années folles, vous avez compris : ça swingue sur la scène du Petit Montparnasse ! 

Lucia Passanti 



L’ŒIL D’OLIVIER
Arletty, plus vraie que nature
Olivier Fregaville-Gratian d’Amore 22 juillet 2018 Chroniques, Musical, Théâtre

Au Théâtre du Roi René, Johanna Boyé orchestre un musical autour de la vie 
d’Arletty
Le verbe haut, la gouaille bien trempée, Arletty est là sur scène en chair et en voix. Suivant le rythme endiablé 

de quelques ritournelles aux accents parigots, Eric Bu et Elodie Menant invitent à découvrir la vie extraordinaire 

et singulière de celle qui est à jamais La Garance des Enfants du Paradis. Sans rien omettre de sa part d’ombre, 

ils esquissent un portrait musical sympathique et réjouissant !

Elle est là, assise dans la salle, reconnaissable entre mille. Grandes lunettes, robe blanche de star des années 

folles, regard curieux, elle scrute chacun des nouveaux arrivants, adresse un signe de tête, un mot parfois. Arletty 

(épatante Elodie Menant), puisque c’est d’elle qu’il s’agit, attend patiemment que tout le monde s’installe. Elle 

harangue la foule, la presse à entrer. C’est qu’elle a des choses à dire la gouailleuse. Elle ne veut pas laisser à 

d’autres le plaisir de relater sa vie, d’inventer, de broder.

Sourire enjôleur, espiègle, elle se fait sa propre historiographe. De sa naissance à sa mort, elle conte par le menu 

son enfance dans un pavillon de banlieue, sa santé fragile, sa jeunesse partagée entre l’amour fou qu’elle porte 

à son père et les tensions exacerbées qui ponctuent les relations à sa mère, son début de meneuse de revue, 

ses amours, sa carrière de comédienne. Elle n’occulte rien de ses toquades, de son amitié avec Louis-Ferdinand 

Céline, de ses liens avec la famille Laval, dont les liens étroits avec le régime nazi ont valu au patriarche d’être 

condamné pour haute trahison en 1945, de sa passion pour un officier allemand, qui lui vaudra quelques jours à 

Drancy, 18 mois en résidence surveillée et une interdiction de travailler durant 3 ans. Sans jamais se démonter, 

niant avoir eu connaissance des faits de collaboration, de déportation commis par ses amis, elle restera jusqu’à la 

fin une « titi parisienne » au verbe haut, une femme refusant les compromis, une amoureuse invétérée. Autour d’Ar-

letty (Elodie Menant), ces accusateurs la pointent du doigt  Avec vivacité et facétie, Eric Bu et Elodie Menant s’emparent 

du destin fantastique, vibrant d’Arletty. Ils lui redonnent vie et embarquent le spectateur dans un tourbillon 

effréné, une course guidée par ses passions, ses contradictions, sa soif de liberté. Enchainant les saynètes à vive 

allure, Johanna Boyé signe une mise en scène enlevée et donne à cette comédie musicale une vitalité, une fraîcheur 

qui fait un bien fou.

Autour d’Elodie Menant, extraordinaire en Arletty, Céline Esperin,Marc Pistolesi et Cédric Revellon campent avec 

brio et virtuosité l’ensemble des autres personnages, connus ou anonymes, qui ont croisé l’artiste.

Même si l’on peut regretter quelques longueurs, quelques baisses de régime, qui devraient au fil des représen-

tations s’atténuer, Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? est un divertissement de haut vol, une gourmandise 

qu’on a plaisir à déguster .

http://www.loeildolivier.fr/author/olivier/
http://www.loeildolivier.fr/category/chroniques/
http://www.loeildolivier.fr/category/musical-2/
http://www.loeildolivier.fr/category/theatre/


 
Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? Magnifique au Petit 
Théâtre Montparnasse 
 
Qui de mieux qu’Arletty elle-même pour revisiter sa vie ? Ce soir, la voici maîtresse de 
cérémonie. Accompagnée de trois comédiens et d'un musicien, elle nous embarque chez 
elle à Courbevoie puis au music-hall, au théâtre, au cinéma, on traverse la Belle Époque, 
14-18, les Années Folles, on chante, on danse, tout flamboie, un tourbillon de succès, une 
revanche sur son passé et une vie modeste, un seul guide : la liberté ! 
 
Immense comédienne, « nature » inoubliable, Arletty restera pour toujours l’emblème 
du front populaire et de…Paris. 
 
Arletty, ce sont des revues, des dizaines de pièces et autant de films dont Hôtel du 
Nord et les Enfants du paradis, entrés directement au panthéon des films cultes de 
tout cinéphile accomplis. 
 
Éric Bu et Élodie Menant se sont emparés de ce monstre sacré pour en faire un 
spectacle éblouissant et lumineux à l’écriture parfaite. À la fois comédie musicale 
burlesque dirigée par Arletty, elle-même, et rétrospective passionnante de toute une 
époque. Sans concessions, mais avec amour et respect infinis, nous voilà transportés 
dans la vie libre et libérée d’Arletty, celle qui a vécu plus de 90 ans. 
 
Sur scène, Johanna Boye, la metteuse en scène dirige avec intelligence et 
beaucoup de fluidité quatre comédiens, danseurs, chanteurs et un musicien, 
tous géniaux. 
Élodie Menant porte la pièce avec une lumière, une générosité et une énergie 
folle. Elle virevolte littéralement sur scène et incarne le rôle d’Arletty jusqu’au 
bout des ongles. 
 
Chacun des trois autres comédiens, Céline Esperin, Marc Pistolesi, Cédric Revollon 
interprète plusieurs personnages tous plus crédibles et magiques les uns que les 
autres. Même si, parfois, ce ne sont que de toutes petites apparitions, le travail qu’ils 
effectuent est si magnifique qu’il est impossible d’oublier leur interprétation de 
Michelle Morgan, Céline, Charles de Gaulle, Pétain, Michel Simon et tant d’autres. 
 
Frédéric Bonfils  
 
 



critiquetheatreclau.com 
Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty d’Éric Bu et Elodie Menant Mise en scène 
Johanna Boyé  

25 Juillet 2019  

Exceptionnel, Pétillant, Magnifique 

 Fabuleuse troupe de comédiens, quel dynamisme et quel 
talent ! 

Arletty (Melodie Menant) accompagnés de brillants 
comédiens (Céline Esperin, Marc Pistolesi, Cédric 
Revollon),  nous conte sa vie tumultueuse et fascinante. 

 Sa naissance le 15 mai 1898, son enfance à Courbevoie, les 
dernières paroles de son père qui lui seront précieuses et 
qu’elle n’oubliera jamais : 

« La seule chose que j’ai pu t’offrir, ce que tu as de plus 
précieux, c’est ta liberté » 

 Son ascension à Paris dans le milieu de la mode, du théâtre 
et du cinéma. 

En sa compagnie nous traversons la guerre de 14-18, la Belle Epoque, la Seconde Guerre 
mondiale… 

 Nous partageons ses joies et ses peines jusqu’ au 23 juillet 1992 où cette artiste amoureuse 
de liberté et reniant la nostalgie nous quitta. 

 Nous rencontrons sa mère, son père, sa grand- mère mais aussi Prévert, Michel Simon, 
Louis Jouvet, Pétain, de Gaulle, Jean Cocteau, Céline… 

  Tous sont bien présents sous nos yeux nous grâce au magnifique talent de ces comédiens. 
De vrais saltimbanques, ils chantent, dansent, miment, enchainent et habitent les divers 
personnages avec grand brio et justesse. 

 La mise scène est astucieuse, c’est débordant d’énergie. Les costumes et les décors sont 
recherchés et d’une grande esthétique.  

Le texte plein de finesse, l’arrangement musical percutant. 

 Vous l’aurez compris, c’est mon grand coup de cœur du festival. 

Quel plaisir, quel bonheur et quel talent ! Que de belles émotions. 
13H45 
Théâtre du Roi René - Salle de la Reine 
4 bis rue Grivolas 



www.atelier-theatre-actuel.com
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75 009 Paris
01 53 83 94 96 

https://www.facebook.com/AtelierTheatreActuel
https://www.instagram.com/ateliertheatreactuel/
https://twitter.com/AtelierThActuel

	_GoBack
	_GoBack

